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141 - DÉFENSE DU PEUPLE 
  

   La défense nationale indépendante du peuple est l'une des quatre conditions préalables à la liberté 

et à la souveraineté de la nation (voir également Autarcie, Droit et Révolution culturelle). C'est pour-

quoi le programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands appelle, dans son point 22, 

à l'abolition des troupes mercenaires au ser-

vice d'intérêts étrangers et à la formation d'u-

ne armée populaire en Allemagne : 

  

   Seul un peuple qui porte des armes est 

libre ! 
   C'est la base de la politique de défense de 

la communauté du Nouveau Front. Celle-ci 

exige : 

  

 Retrait de la République fédérale 

d'Allemagne (RFA) de l'OTAN et de 

la République démocratique alle-

mande (RDA) du Pacte de Varsovie. 

Réunification et neutralité de l'Alle-

magne, qui est protégée par une dé-

fense populaire placée exclusivement 

sous le commandement suprême al-

lemand et servant les intérêts alle-

mands. 

 Création d'une petite armée profes-

sionnelle volontaire, hautement tech-

nique, dans la tradition spirituelle des 

Waffen-SS, qui doit former l'élite 

militaire de la nation allemande. 

 Deuxième pilier de la défense popu-
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laire : la création d'une milice populaire, selon les idées de l'ancien chef d'état-major des 

troupes d'assaut du NSDAP, Ernst Röhm, qui, répartie dans les formations suivantes, com-

prend tous les hommes du peuple allemand aptes au service militaire : 

 oJeunes militaires  : prémilitaires de 10 à 16 ans ; paramilitaires de 16 à 18 ans. 

oVolkssturm  : Comprend (subdivisé en groupes de combat locaux et de com-

pagnie) tous les hommes valides âgés de 18 à 60 ans. Le Volkssturm est guidé poli-

tiquement et façonné par la SA générale en tant qu'incarnation organisationnelle du 

soldat politique. 

- Les gardes de l'état-major de la SA : Ils forment une association volontaire politico-

militaire et se considèrent comme des chevaliers de l'ordre et des gardes de la révolu-

tion nationale-socialiste (voir aussi Ordres). 

  

   C'est ainsi que se crée une armée révolutionnaire nationale-socialiste, car seule la révolution est 

assurée en termes de politique de puissance, qui crée sa propre armée et détruit complètement la ré-

action. 

   La future défense populaire de l'Allemagne nationale-socialiste est basée principalement sur la 

construction de la milice populaire et sur le maintien d'un petit nombre d'unités d'élite. Il s'agit, d'une 

part, de convaincre les États voisins que la politique de défense sert exclusivement des objectifs dé-

fensifs et, d'autre part, de créer une défense populaire véritablement indépendante qui ne dépasse pas 

les moyens et les possibilités de l'économie nationale allemande, tout en décourageant le dé-

clenchement d'une troisième guerre d'anéantissement contre l'Allemagne. À l'ère atomique, la poli-

tique militaire nationale-socialiste est au service de la paix et rejette la guerre comme moyen 

d'action. 

  

 

142 - MOUVEMENT MONDIAL 

  

   Le national-socialisme n'est pas seulement la volonté de vivre organisée des différents peuples ar-

yens, mais aussi celle de la race aryenne dans son ensemble (voir Aryen). Avec son Ordre nouveau, 

le national-socialisme aspire non seulement à la création de nations libres (voir aussi Liberté), mais 

aussi à leur unification au sein d'une communauté aryenne de nations. Pour atteindre cet objectif, les 

partis nationaux-socialistes - en Allemagne, le parti national-socialiste des travailleurs allemands - 

ne forment pas l'organisation d'avant-garde politique de leur nation respective, mais s'unissent pour 

former le Mouvement mondial national-socialiste supranational. 

   Le mouvement national-socialiste mondial est supranational, c'est-à-dire qu'il ne se limite pas aux 

objectifs et aux intérêts d'une seule nation. Mais il n'est pas international (voir Internationalisme). 

Contrairement aux diverses idéologies internationalistes du petit monde d'aujourd'hui, qui toutes, 

d'une manière ou d'une autre, s'adonnent au dogmatisme de l'égalité de tous les êtres humains, ce qui 

est contraire à la nature de l'espèce (voir aussi Christianisme, Marxisme, Libéralisme, Franc-

maçonnerie), le mouvement mondial national-socialiste ne représente pas une "internationale" qui 

veut détruire la liberté des peuples, décomposer leur individualité et finalement parvenir à la domi-

nation du monde. Il se limite à la race aryenne, reconnaît et respecte la spécificité biologique et cul-

turelle des peuples aryens et les unit sur la base de la fierté nationale, de valeurs communes (voir 

aussi Idéalisme des valeurs) et de la lutte contre des ennemis communs. 

   C'est ainsi que la race aryenne pourra s'affirmer dans la lutte raciale et construire et faire fleurir 

une haute culture aryenne conforme à son type et à sa nature. Le mouvement national-socialiste 

mondial est donc une alliance libre et camarade de partis égaux (voir aussi camaraderie), tout 

comme la future communauté des nations aryennes sera une communauté de nations aryennes 
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libérées. 

  

  

143 - DOMINATION DU MONDE 
  

   La volonté de dominer le monde caractérise toute une série d'idéologies et d'attitudes face à la vie 

et représente la forme la plus extrême de l'impérialisme. Cependant, la plupart des forces impérial-

istes cherchent simplement à étendre leur pouvoir en général, et seul un petit nombre d'entre elles, 

mais d'autant plus puissant, cherche à dominer le monde. 

   Historiquement, le christianisme a été le premier courant à prétendre à la domination du monde et 

a fortement influencé l'histoire de l'Europe. En revanche, l'attaque de l'islam sur l'espace vital eu-

ropéen a été largement repoussée. Au début de l'ère moderne, l'aspiration à la domination mondiale 

de la franc-maçonnerie est devenue historiquement puissante, devenant le vecteur de la révolution 

des Lumières. Cette révolution a été suivie par la montée en puissance du capitalisme libéral et, en-

fin, du marxisme. 

   Toutes ces idéologies luttent encore aujourd'hui pour la domination du monde, qui est devenue 

concrètement possible dans le monde moderne pour la première fois sur le plan technique et matériel 

et qui n'a pas encore été réalisée malgré la puissance souvent énorme des forces susmentionnées par-

ce qu'elles rivalisent les unes avec les autres. En outre, il est évident que l'aspiration des peuples à la 

liberté et à la souveraineté n'a pas encore été complètement sapée par la corruption d'une civilisation 

mondiale qui devient de plus en plus clairement destructrice de races et de peuples. La nature elle-

même, avec son principe de différenciation, contredit et résiste aux efforts de domination mondiale. 

Pour la plupart des peuples et des races, ces efforts sont contraires à la nature et à l'espèce, mais ils 

correspondent manifestement à la pensée et aux sentiments de la race sémite, dont sont issues toutes 

les idéologies mentionnées - le christianisme, l'islam, la franc-maçonnerie, le capitalisme libéral et le 

marxisme. 

   Le point de départ de cette aliénation spirituelle et mentale de la culture aryenne (voir aussi Ar-

yenne) a toujours été l'existence et l'effet du judaïsme. Contre ce développement, la lutte défensive 

de l'antisémitisme s'est également formée depuis des temps immémoriaux. De toutes les forces poli-

tiques de pouvoir, c'est le judaïsme qui s'accroche le plus fermement à l'objectif de domination du 

monde et qui a le plus progressé dans cette voie. Il utilise le sionisme à des fins politiques et tente 

d'utiliser toutes les autres forces et puissances mentionnées comme des outils et de les dominer. 

Dans la mesure où il y parvient et où l'ancienne rivalité cesse d'exister et ne sert plus que de rideau 

derrière lequel le sionisme seul gagne en puissance, le danger pour la liberté des peuples et leur droit 

à l'autodétermination s'accroît. Cette évolution est déjà bien avancée : 

  

 Le capitalisme libéral et la franc-maçonnerie sont presque entièrement sous influence 

sioniste. 

 Le christianisme et le marxisme ont été des outils spirituels du pouvoir juif dès le début et 

n'ont acquis leur indépendance que plus tard. Depuis 1945/56, le christianisme subit de plus 

en plus l'influence des sionistes, tandis que son influence sur le marxisme actuel est difficile 

à évaluer et fluctue probablement en fonction de l'époque et du lieu. 

 Seul l'Islam est largement exempt de l'influence sioniste, puisqu'il découle non pas des ef-

forts du judaïsme pour dominer le monde, mais de ceux des Arabes, qui à leur tour représen-

tent pour la race aryenne, à l'heure actuelle, non pas tant un danger qu'un allié contre la supé-

riorité du sionisme. 

  

   La race aryenne se défend contre les efforts du judaïsme pour dominer le monde, spirituellement 
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par l'antisémitisme, politiquement par l'antisionisme. Tous deux font partie des idées centrales du 

national-socialisme, qui incarne la volonté de vie et de liberté de la race aryenne (voir aussi Vo-

lonté). En Allemagne, cela se reflète dans le programme du parti national-socialiste des travailleurs 

allemands. 

   Le national-socialisme s'oppose positivement à l'aspiration sémite à la domination du monde par 

l'idée du Reich et d'un ordre mondial de communautés libres de peuples et s'efforce concrètement 

d'établir une communauté aryenne de peuples pour la race aryenne et de créer le Quatrième Reich en 

tant qu'ordre européen à grande échelle. 

  

  

144 - IDÉALISME DES VALEURS 
  

   L'idéalisme des valeurs caractérise l'éthique nationale-socialiste, le national-socialisme en tant 

qu'attitude face à la vie. Avec cet engagement en faveur de l'idéalisme des valeurs, le national-

socialisme se sépare sans compromis de la morale bourgeoise ou chrétienne et du matérialisme déca-

dent (voir aussi bourgeoisie, christianisme et décadence), et se place dans la tradition idéaliste mil-

lénaire de l'Europe, dont il est le point culminant et l'achèvement. 

   Cet idéalisme n'est pas un idéalisme de systèmes de pensée philosophiques ou religieux, mais un 
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idéalisme de valeurs, c'est-à-dire l'attitude face à la vie qui reconnaît que la vie humaine n'a de val-

eur et de sens que lorsqu'elle se met au service d'une idée de haute qualité éthique qui dépasse et 

rayonne à travers l'ego petit et limité. Puisque la décadence européenne du monde libéral-capitaliste 

et bourgeois d'aujourd'hui a conduit à une décomposition et à une perversion de toutes les valeurs et 

idées, la révolution émanant du national-socialisme est nécessaire pour imposer l'attitude de vie de 

l'idéalisme des valeurs et pour ouvrir ainsi la voie à l'Ordre Nouveau. 

   L'idéalisme des valeurs reconnaît une hiérarchie de valeurs, au sommet de laquelle se trouve la 

responsabilité de l'homme pour la préservation et le développement de l'espèce, fondée par l'human-

isme biologique sur la base des sciences naturelles : "Le bien commun prime sur l'intérêt personnel" 

est donc la loi fondamentale de l'éthique nationale-socialiste de l'idéalisme des valeurs, dont décou-

lent toutes les autres valeurs personnelles et supra-personnelles. Le national-socialisme place ainsi la 

communauté au centre de toute pensée. Le national-socialisme place donc la communauté au centre 

de toute pensée, de tout sentiment et de toute action et considère toujours l'individu comme un mem-

bre d'une communauté. 

   L'idéalisme des valeurs caractérise un type d'être humain qui vit en accord avec son type et sa na-

ture, le travailleur, la personnalité nationale-socialiste libre mais aussi volontairement liée à la com-

munauté. Le type du travailleur trouve son expression la plus nette dans le soldat politiquement con-

scient (voir Soldat) et enfin dans le camarade dirigeant, le Führer (voir Principe du dirigeant et 

Élite). 

   Pour le national-socialisme, être un travailleur, être un soldat et être un dirigeant ne sont pas des 
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classes ou des strates, mais des expressions différentes de la même attitude nationale-socialiste à l'é-

gard de la vie dans et pour la communauté. C'est ainsi que naît ce type d'homme qui caractérise l'Or-

dre Nouveau, dont la perfection sera le peuple de l'avenir, qui, selon les mots du Führer, deviendra 

l'incarnation de la valeur la plus élevée de la race et de la personnalité. 

   L'idéalisme des valeurs est la liberté - non plus une liberté bourgeoise "de", mais la liberté "pour", 

qui donne un sens à la vie individuelle, permet la préservation et le développement du type, et le 

promeut. La connaissance et la réalisation de soi de l'individu, qui devient une personnalité liée à la 

nation, un travailleur dans et pour la communauté nationale, servent cette liberté et donc la commu-

nauté. 

   La communauté, la liberté, le développement de la personnalité sont donc les valeurs fondamen-

tales et le contenu de l'idéalisme des valeurs. Elles trouvent leur concrétisation et leur expression 

multiple dans le type de travailleur, de soldat et de dirigeant national-socialiste, ainsi que chez les 

femmes dans le type de mère (voir Maternité). C'est ainsi que l'idéalisme des valeurs surmonte le 

relativisme des valeurs décadent du monde minuscule au pouvoir. 

  

  

145 - RELATIVISME DES VALEURS 
  

   La décadence est une menace mortelle pour l'épanouissement et la survie de toute culture supéri-

eure. Dans les cultures traditionnelles avancées de la race aryenne (voir Aryens), adaptées aux types 

originaux et à la nature, ce danger était combattu par une tension constante de la volonté, par 

l'éthique de la noblesse attachée à des valeurs plus élevées et par la tradition avec ses rites qui façon-

naient et déterminaient toutes les classes et tous les domaines. Ce n'est que par le biais du christian-

isme, imprégné de l'esprit du judaïsme, que la nature et la culture de l'homme aryen ont été défini-

tivement aliénées. Son dogmatisme a brisé les traditions et les rites qui étaient en accord avec la na-

ture et le type.  

   La décadence qui en résulte pour l'ensemble de la race est devenue visible depuis la désintégration 

de la prétention chrétienne au pouvoir dans un matérialisme croissant et de plus en plus immodéré, 

qui décompose et détruit toutes les anciennes valeurs. Il en résulte une indifférence et un manque de 

soutien intérieur pour lesquels rien n'est plus contraignant. Mais c'est là la caractéristique du relativ-

isme des valeurs, qui est l'un des symptômes les plus importants d'un ordre décadent. Ce relativisme 

des valeurs se développe particulièrement bien dans les démocraties modernes de type occidental, 

dont le fondement est l'idéologie du libéralisme, par laquelle le libéralisme est compris comme une 

absence d'esprit qui est devenue la politique et se fait passer pour de l'esprit. 

   Le relativisme des valeurs décompose les valeurs de la morale judéo-chrétienne et bourgeoise 

(voir Bourgeoisie), qui sont de toute façon étrangères au type et à la nature, au moyen d'une insouci-

ance qui est devenue une idéologie. Il n'y a pas de retour à ces anciennes valeurs. La révolution du 

national-socialisme surmonte donc le relativisme des valeurs par la réévaluation et la création de 

nouvelles valeurs, par l'éthique de l'idéalisme des valeurs en accord avec les types et la nature. Le 

national-socialisme oppose ainsi au marécage du relativisme des valeurs l'engagement total et sans 

restriction en faveur de la valeur contraignante la plus élevée, dont toutes les autres découlent : La 

survie et le développement supérieur du peuple et de la race en fonction des types. 
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49. 
  

   Mon frère et ma sœur (des jumeaux) sont nés le 20 avrilth , 1945, le jour de l'anniversaire 

d'Hitler. Étant un ardent national-socialiste, j'ai voulu "échanger les anniversaires". 

   Malheureusement, la mère a dit qu'elle ne pouvait pas arranger cela. 

  

  

50. 
  

   En allant de Chicago à Lincoln, nous nous sommes arrêtés pour faire le plein dans l'Iowa. Le 

pompiste a remarqué l'autocollant de la ville de Chicago sur notre voiture et nous a demandé de 

quel quartier de Chicago nous venions. Lorsque nous avons répondu "Marquette Park", il s'est 

exclamé : "Oh, vous devez aller à Lincoln, au Nebraska, pour rendre visite à Gerhard Lauck ! 

   Il s'est avéré qu'il était également membre du parti ! 

    

  

51. 
  

   Lorsque les Rouges ont manifesté en face du siège du parti à Chicago, nous, les Stormtroop-

ers, avons immédiatement couru à leur rencontre. Malheureusement, la police nous a séparés. 

Nous nous sommes donc alignés devant notre siège et avons commencé à scander "We Want 

Dead Reds !" (Nous voulons des rouges morts). 

   Mais cela n'a pas eu l'air de les perturber. Nous avons donc essayé un nouveau chant : "Six 

millions de plus !" 

   La peur qui se lisait sur leurs visages pâles était évidente, même à cette distance. Ils partirent 

bientôt. 

  

  

52. 
  

   Les publicités télévisées incitant les couples blancs à "adopter" des bébés non-blancs du tiers-

monde étaient tout simplement trop exaspérantes. J'ai donc appelé et j'ai demandé : "Vous 

n'avez pas de bébés blancs issus de pays blancs ?" 

   À ma grande surprise, la personne à l'autre bout du fil a essayé de m'aider. Il m'a proposé de 

vérifier et s'est empressé de citer tous les pays de sa liste ! La fin de la conversation s'est dérou-

lée comme suit : 

   "Non, pas celui-là, suivant ? Non, pas celui-là. Oh, bon sang, ce sont tous des pays non-blancs. 

Oubliez ça !" 

S'amuser sous la croix gammée 
  

L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-

trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swasti-
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